
En ouvrant vOte zongnz^s annueC, je ootidnaZ^
.- tout d’abond vous éouLhcL^tz/i Ea bienvenue au nom dz 

Mon^ZziiZ PZznnz MAUROY, Député-Maite dz LiCRe qaZ voué 
nzzzona zz AoZn à. E'HotzE dz VRRe.

Je voadnaZ^ zgaEzmznt voua nzmznzZzn d'cLooZn 
zhoZ^Z LCCe potin tznZn voà Azanzzt zn z^pznant qtiz ceCCE-Ci 
Aznont ^zzondzA zt qti'zEEz^ appontzncnt tan Le thzmz qtiz 
voué avez nztzna cette annzz un écRaihage nouozati. En z^zt, 
Le pnobEzmz dz E'zati noué pnzozztipz totié, mzmz aZ noaz> nz 
AOmmzt paA danA no* nzgZon^ zo n^no ntés à des zondZtZonA 
zEZmatZqiiZé) AZmbEabEZA à ceCRe qaz zonnaZAAZnt Les dzAzntA 
Les pEtià andes.

Votnz z^pznZznzz pno ^z^^ZonnzEEz voué a ^anzmznt 
dzjà AZnàZbZEZ^z à zzé> pnobEzmz^ d ' zno Znonnzmznt. Chaztin 
^aZt zombZzn noA oZEEzé> zt no^ Zndué>tnZzz> é>ont d'znonmz^ 
zon^ommatnZzzA d'zau, zt dan* notnz nzgZon c’est ZAAZntZzEEzmznt 
E’ ZndtiAtnZz tzx.tttz qat et cl E' ontgtnz pEti^ ^ontz^ 
zon^ommatZon-6. La nzgZon du Nond, ^ontzmznt tinbant^zz mcct^ 
zgciEzmznt dzn^zmznt Zndu^tnZciEZ^zz a ztz zEEz oni^^Z dzptiZé 
ces dznnZznz^> dzzznntzé> dunzmznt zon^nontzz à zz tgpz dz 
pnobEzmz^.

\Joaé> év o qaznzz pno bccbEzmznt da,n^ oon> tnctocLtix.
Les z^cpznZznzz^ EozclEz^ zt nzgtona.Ez^ qat ^ont Ez-s nôtnz^s. 
La, mt^z zn pEazz dz ^tatton^ d ' zpanatZo n, E' aztZon tnzé> 
oZgZEantz dz notnz EaboncitoZnz mtinZzZpa,E zn mcctZznz dz 
zontnôEz dz Ea, quaEZtz dz E’zclu zo'j.na,ntz, de opzncitZon^ 
pEu,^ oa^tz^ tzEEz^> que E’opzncctZon " Ly^ pnopnz" à E’ zz'nzEEz 
dz Ea nzgZon, ^ont Ees pnZnzZpaEz^ aztZon^ qaZ ont ztz 
zntnzpnZ^z^ avzz tznazZtz.



Czpzndant btzn d'auct^z^ zhoszs nzstznt à 
éaRien qui ^ont 6igune de véntabCe " pa.nt^ "- a.Zn^t

2’ aZZmzntatZon actuzZZz zn zaa dz Z'aggZomznatZon ZZZZoZsz 
nz sa^Zt p&us et ZZ nous aut znvZsagzn de captages jusquz 
da.n^ Z' antoZ^ à pZu^ dz 50 km dz LZZZz !

Vans Zz domaZnz dz Z’zaa, ZZ noas ^cnxdKa. 
zgaZzmznt mznzx. anz poZZtZqae d'économZz, dz chassz aa gaspZ, 
szZon Z' zzpnzssZon à Za modz, can, mzmz su no^ cZZmats 
pRuvieux, E’zaa constZtae an bZzn pnzcZzax. dont Zz nzcgcZagz 
est chen poan Za. coZZzztZvZtz.

En tznmZnant Ce qazZqaZS mots dz bZznvZnae, 
je voad^aZs aassZ vous éRiciten dz cette ne^Zex.Zon coZZectZve 
qae voué menez à Z' oceasZon dz vot^e congnes.

EZZe symboZZse ootnz nbZz au seZn de tzcknZcZens 
manZcZpaax. PensonneZ dz tennaZn, voué Êtes soavent con^nontés 
aax pno bCèmes concrets, dz chaqae joa*. et vous zn tZ^zz 
une zx.pznZznzz qu.z j 1 a.Z pu. a.ppnzcZzA dz nombnzu.^zz> ^oZz> 
à téLdozn^ ma dzZzgatZon d'KdjoZnt à LZZZz zt à HzZZzmmZé>.

Jz voué é>ou.àaZtz dz thÈ bonnzé joaanzz^ dan^ 
notaz vZZZz zt danéi not^tz azgZon, aZn^Z qu.z dz ^naotazax. 
dzbaté>. à'z^pznz qaz si Z’zau. est à votnz paogaammz, zZZz 
nz Zz ^zna paé> taop dans Zz zZzZ dz LZZZz zt dzmzntZna aZn^Z 
anz nzpatatZon que noas nz mznZtons pas.
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Ce matin, S’ouvre à Lille le onzième congrès 
national des adjoints techniques

des villes de France
Ce jeudi matin, s'ouvrira offi­

ciellement à la Foire Internatio- 
na le de Lille le onzième congrès 
national de l’association des ad­
joints techniques des villes de France. Cette association créée en 1969, regroupe quelque 90 % 
des adjoints techniques, soit près 

de,3000 • adherents. L’adjoint technique intervient dans les vil­
les de plus de 5000 habitants, en

tant que conseiller auprès des 
élus entre autres choses pour 
l etablissement de projet, le con­
trôle après réalisation et ce, dans 
de multiples domaines : voirie, 
assainissement, la circulation, le 

stationnement, la distribution de 
leau, etc.

Leur association a pour objec­
tifs de créer et d'entrenir des 
rapports d amitié entre ses mem­
bres, de défendre leurs intérêts 
professionnels et, enfin, de les 
aider dans l’excercice de leur 
profession. C’est ainsi que, au 
cours de leurs travaux, qui dure­
ront jusqu à samedi, les partici­
pants à ce onzième congrès étu­
dieront la réforme dite de «déve­
loppement des responsabilités 
des collectivités locales» et ses 
conséquences. Cette réforme, 
déclare le président de l’associa- 
tion, M. Cordillin Yves, «Nous 
inquiète au plus haut niveau. 
Nous regrettons qu’en se refu­
sant à créer une fonction com-. 
munale unique au plan national 
Je législateur ait préparé la vole 
a un émiettement considérable 
des catégories professionnel­
les». La carrière des adjoints 
techniques a été reconnue en 
1956 mais, pendant 27 ans, leur 
statut n’a pas changé. La réorga­
nisation de la profession interve­
nue en 78 est loin de satisfaire les 
adjoints techniques qui réclament 
une véritable réforme. Ils souhai­
tent notamment une carrière à 
deux niveaux (au lieu de trois) et 
une revalorisation indiciaire.

Ils entendent se dégager de la 
tutelle du Ministère de l’Intérieur 
pour devenir des «agents de la

fonction publique locale». L’asso­
ciation a élaboré son propre pro­
jet qu’elle a adressé à toutes les 
organisations syndicales, aux as­
sociations professionnelles et aux 
partis politiques.

Par ailleurs, chaque congrès 
est (occasion pour l’association 
de choisir un thème technique. 
L an dernier, le thème retenu était 
" accessibilité du handicapé 
dans la cité». Cette année, les 
participants au congrès confron­
teront leurs expériences sur le 
traitement et la distribution de 
leau. Quelques chiffres suffisent 
a situer l’importance du pro­
blème : dans le monde, l’eau 
douce ou salée, représente sous 
ses trois états 1 350 millions de 
Kilomètres cubes dont 97% est 
salée... Les eaux utilisables en 
représentent 0,001 % pour les 
eaux de surface, 0,3 pour les 
eaux souterraines... On en 
consomme de plus en plus et pas 
seulement du fait de l’explosion 
démographique: il faut ainsi 
savoir a titre d’exemple que la 
fabrication d'une tonne d’aciar 
exige au minimum une tonne 
d eau. Autre problème : la pollu­
tion... Un avenir proche nous dira 
si l eau n'est pas le bien le plus 
important. p

La journée d’aujourd’hui s’ou. 
Vrira par la séance inaugurale 
placée sous la présidence de M. 
Mauroy, député-maire de Lille. 
Celle de demain consacrée donc 
aux problèmes techniques de 
leau par une conférence de M 
Gerard-Haesebroeck, député 

maire d’Armentières. Pu


